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    CHAPITRE 1
En Amérique, tous les enfants, sans exception, auraient voulu être Kevin Kevner.
Surtout quand il traversait en trombe leur écran télé, déguisé en flamboyant écureuil dans une pub pour Squirrel Squad Six, le nouveau jeu vidéo dément de M. Lemoncello.
Akimi Hugues et Sierra Russell, les amies de Kevin, y apparaissaient aussi. Les pouces sur les manettes, elles essayaient de dégommer Kevin. Il esquivait tous les élastiques, les chaussettes en boule et les gâteaux à la noix de coco avec lesquels elles le bombardaient.
Sensationnel !
Dans la pub pour le jeu de société de M. Lemoncello intitulé Salut, je t’ai bien eu ! Kevin était le pion jaune. Sa tête remplaçait le sommet de la petite pièce. Miguel Fernandez, son copain, était le vert. Les deux garçons glissaient sur le plateau grandeur nature comme des palets de hockey. Lorsque Miguel arrivait au niveau de Kevin, le pion jaune devait retourner à la case départ.
– Salut, criait Miguel, victorieux. Je t’ai bien eu !
Un gros câble caché attrapait alors Kevin et le soulevait dans les airs pour le ramener en arrière.
Tout aussi sensationnel.
Mais le rôle préféré de Kevin était celui de la vidéo pour Si tu le dis, t’es fini ! où on devait faire deviner un mot à son équipe, sans utiliser aucun de ceux indiqués sur la carte correspondante.
Installés sur un canapé circulaire, Akimi, Sierra, Miguel et la toujours aussi joyeuse Hallie Dally écoutaient Kevin enchaîner les indices, debout devant eux.
– Piquant.
– Piment ! proposait Akimi.
Une sonnerie. Mauvaise réponse.
– Raifort, reprit Kevin.
– Quelque chose que personne ne mange jamais ! plaisantait Hallie.
Nouvelle sonnerie.
Kevin gloussait avant de donner un mot interdit.
– Ketchup !
SPLATCH ! Des litres de sauce tomate gluante se déversaient sur sa tête, dégoulinant sur son visage et coulant goutte à goutte du lobe de ses oreilles.
Tout le monde éclatait de rire. Kevin, qui adorait être le boute-en-train presque autant qu’il aimait jouer (et gagner) à tous les jeux délirants de M. Lemoncello, énumérait alors tous les mots de la liste le plus vite possible.
– Moutarde, mayonnaise, cornichons, acide.
PLOUF, SPLATCH, SPLITCH ! Il était noyé sous des seaux entiers d’un liquide jaune épais, d’une substance blanchâtre et de projectiles verts. Le tout glissait en paquets sur ses manches, son pantalon, et se répandait en une grosse flaque par terre.
Hilares, les quatre enfants étaient pliés en deux devant un Kevin transformé en hot-dog géant débordant de « condiments », le mot à trouver.
– Amusant ? demandait une voix hors caméra.
– Amusant ? répétait Hallie. Quelle question ! C’est un Lemoncello !
Les pubs de cette campagne commerciale spécialement conçue pour les fêtes de fin d’année se terminaient toutes sur ce slogan « Quelle question ! C’est un Lemoncello ! ». Avec sa réplique, Hallie était devenue une vraie star. Les enfants de tout le pays rêvaient d’être à sa place. Sauf, bien sûr, les jaloux qui se demandaient pourquoi Kevin Kevner, Akimi Hughes, Sierra Russell, Miguel Fernandez et elle avaient été sélectionnés pour représenter la marque.
Quand ils avaient découvert que c’était le prix du grand jeu organisé par M. Lemoncello dans son incroyable nouvelle bibliothèque d’Alexandriaville, dans l’Ohio – un jeu auquel ils n’avaient pas été conviés –, ils avaient exigé une revanche.


CHAPITRE 2
Assis dans sa salle de projection privée, Charles Chiltington regardait son camarade de classe, Kevin Kevner, fuser à travers son écran plasma géant.
C’était le pire Noël de sa vie.
Depuis un mois, chaque fois qu’il allumait sa télé, Charles était bombardé des images des cinq tricheurs qui lui avaient volé, six mois plus tôt, le titre qui lui revenait de droit.
Dans la publicité Lemoncello de ce soir-là, Kevner, le leader du groupe qui l’avait battu dans le grand jeu d’évasion, était affublé d’un costume ridicule d’écureuil volant avec d’énormes lunettes de protection. Il était cependant évident qu’il s’amusait comme un petit fou.
C’est Charles qui aurait dû apparaître dans cette vidéo.
 En juin dernier, lors de l’ouverture de la nouvelle bibliothèque débile du créateur de jeux plus débile encore, il avait fallu à Kevner quatre coéquipiers pour venir à bout de Charles.
Et Kevner avait également eu besoin de l’aide de M. Lemoncello lui-même pour gagner.
À la toute dernière seconde, juste quand Charles allait décrocher une victoire incontestable, le milliardaire détraqué l’avait disqualifié pour un détail technique inventé de toutes pièces. Kevner et les autres avaient alors gagné le jeu et remporté le grand prix.
Charles, pour sa part, était rentré chez lui, où il s’était fait rabrouer par son père sans ménagement. Il l’avait profondément déçu.
Parce qu’un Chiltington ne perd jamais.
Surtout pas contre des bons à rien comme Kevin Kevner.
Depuis six mois, Charles réfléchissait à sa vengeance contre Kevner et ses camarades : Akimi Hughes, la petite prétentieuse, Miguel Fernandez, le rat de bibliothèque imbécile, Sierra Russell, l’intello à deux balles, et surtout cette traîtresse de Hallie Dally, qui avait d’abord été dans l’équipe de Charles avec Andrew Peckleman jusqu’à ce qu’elle décide de passer dans le camp ennemi.
– Monsieur Lemoncello m’a volé, grommela Charles, amer. On devrait la fermer, sa fichue bibliothèque.
Il répétait la même rengaine en boucle depuis le début de la campagne publicitaire estivale. Mais étrangement, cet écureuil agaçant propulsé sur son écran fit naître en lui une nouvelle idée.
Il appuya sur le bouton pause de sa télécommande.
C’est son clapet à M. Lemoncello qu’on devrait fermer pour de bon !
Voilà une bien meilleure idée.
Les braves citoyens d’Alexandriaville, Ohio, ne devraient pas laisser ce dingue contrôler ce qui se passait dans leur nouvelle bibliothèque publique.
Oui ! Son esprit tournait à toute allure. Un parfait angle d’attaque ! Une campagne nationale pour reprendre cette bibliothèque des mains de Luigi Lemoncello, ce dangereux malade.
Et Charles savait déjà qui mènerait l’offensive.
Sa mère, la grande défenseur des causes publiques.
Lorsqu’il était à la crèche, elle avait pris la tête de la croisade anti-cupcakes, parce que Charles préférait les brownies. Pendant son année de CE2, sa mère avait fait renvoyer l’enseignant d’arts plastiques qui lui avait donné un B pour son volcan en papier mâché. Et en CM1, elle l’avait retiré de Chumley Prep (et fait couper leurs subventions) quand un professeur d’histoire de cette école privée avait voulu célébrer la journée internationale du parler pirate.
En outre, la mère de Charles n’appréciait pas particulièrement ce que M. Lemoncello faisait dans sa bibliothèque zinzin.
« Trop de fioritures, pas assez de contenu, s’était-elle plainte à ses amies du club de bridge. Et on y trouve bien trop de mauvais livres. »
Les rouages tournaient dans la tête de Charles.
Il suffisait d’un tout petit encouragement de sa part pour que sa mère fasse de la bibliothèque Lemoncello son prochain cheval de bataille. Il n’avait aucun doute sur la question.
– Maman ? appela-t-il de sa petite voix fluette de gentil garçon à sa maman.
Comme il n’obtint aucune réponse, il recommença. Plus fort cette fois.
– Maman ! Fais-le disparaître ! Il m’a traumatisé ! Maman !
La brave dame se rua dans la salle de projection.
– Charles, mon chéri ? Qu’est-ce qui se passe ?
Il pointa un doigt tremblant vers la télévision.
– Monsieur Lemoncello, il faut que tu t’en débarrasses. Sa bibliothèque est un endroit effrayant rempli de tricheurs !
– Je sais, mon cœur, je n’y…
– Il m’a piégé, maman, protesta Charles, hors de lui. Il m’a volé !
– Oui, mon amour…
C’était le moment de sortir l’artillerie lourde.
– Il a réduit à néant mon estime de moi ! Je me sens comme un raté, à cause de lui ! insista-t-il en reniflant. À cause de monsieur Lemoncello, je risque de ne jamais aller à l’université.
Sa mère blêmit. Un point !
– Voyons, mon tout-petit, maman est là, tout ira bien. Elle le serra dans ses bras.
Charles esquissa un sourire triomphal.
M. Lemoncello était cuit.
Trop cuit même, brûlé.

CHAPITRE 3
Kevin et ses amis profitaient des vacances de Noël pour passer le plus clair de leur temps dans la bibliothèque de M. Lemoncello. Et tous les jours, grâce à leur célébrité, c’était le bonheur.
Un peu comme les jours de fête instaurés par les Kevner, quand Mike remportait un match de football (un de plus), ou que Curtis obtenait un 20/20 (un de plus). Leur mère faisait alors systématiquement un gâteau pour marquer l’événement. 
Eh bien, depuis que Kevin et ses camarades avaient remporté le grand jeu d’évasion, tous les jours étaient des jours de fête.
– T’es le gars des pubs ! s’exclamaient au moins dix enfants lorsque Kevin traversait la Rotonde de lecture.
Il les saluait avec le V de la victoire, comme il avait vu les stars du cinéma faire avec leurs fans.
– Tu pourrais me signer un autographe ? lui demanda une petite fille.
– Avec plaisir.
Kevin ne refusait jamais et il signait toujours de sa propre main.
Sa meilleure amie, Akimi, en revanche, distribuait des cartes présignées.
– C’est plus rapide.
– Salut, Kevin ! lança Sierra, recroquevillée dans un des fauteuils douillets à côté du mur des romans haut de deux étages.
Elle lisait, comme toujours. Son regard se perdait dans les aventures qu’elle découvrait, parce que quand Sierra Russell se plongeait dans un livre, elle s’y plongeait corps et âme. On aurait dit qu’elle partait rejoindre les personnages entre les lignes.
– Hello, répondit Kevin. Qu’est-ce que tu lis ?
– En fait, je relis Voyage à Birmingham de Christopher Paul Curtis. C’est mon préféré.
– Sympa.
– Tu l’as lu ?
– Pas encore. Mais il est sur ma liste.
Sierra éclata de rire. De tous les enfants du pays, Kevin Kevner était celui qui avait la plus longue liste de livres à lire.
– Il y a un autre exemplaire en rayon, proposa Sierra.
– Pas maintenant, je dois retrouver Akimi et Miguel en haut, dans le centre d’apprentissage électronique. Monsieur Lemoncello vient d’y installer un autre jeu vidéo, sur Charlemagne. Je pense que c’est sur les chevaliers de la Table ronde.
– Euh, Kevin ? Charlemagne était l’empereur du Saint-Empire romain germanique. Les chevaliers de la Table ronde, c’était le roi Arthur, en Angleterre.
– Comme quoi on en apprend tous les jours. À tout à l’heure, Sierra. Je veux pas faire attendre Charlemagne ou le roi Arthur.
Kevin escalada l’escalier en colimaçon jusqu’au deuxième étage, s’interrompant en chemin pour signer des autographes et se faire prendre en photo.
Il passa les deux épaisses portes coulissantes en verre qui empêchaient les bruits du centre d’apprentissage électronique d’envahir le reste de la bibliothèque.
À l’intérieur de la salle, les oreilles de Kevin furent bombardées de détonations, de tonnerres et de cloches de dizaines de jeux vidéo. Son nez n’était pas épargné. Beaucoup des activités proposées étaient équipées de la nouvelle invention de M. Lemoncello : la perception olfactive. On pouvait même parcourir l’histoire de l’Angleterre à travers les égouts de Londres, dans la peau d’un rat nauséabond.
– Je suis désolée, je ne peux plus signer un seul autographe de plus, sinon ma main va tomber, dit Hallie Dally, entourée de ses fans, devant Cléopâtre tout droit sortie du jeu La Reine du Nil… Kevin ? appela-t-elle en lui faisant de grands signes. Tu as une seconde ?
– Je dois retrouver…
– C’est super important.
Kevin se fraya un chemin jusqu’à Hallie.
– Je déménage !
– Sérieusement ?
– Tu sais combien j’ai eu de propositions depuis que j’ai joué dans les pubs de Lemoncello ?
– On y a tous joué…
– Des centaines. Pardon, des milliers. Avec ma famille, on part à Hollywood. Mon père a trouvé du travail à Los Angeles. Et mon agent me réserve déjà des créneaux sur Disney Channel.
– C’est génial ! s’écria Kevin.
Parmi tous les participants au grand jeu d’évasion, c’étaient Hallie Dally et sa famille qui avaient eu le plus besoin de la récompense. Apparemment la générosité de M. Lemoncello avait arrangé leur situation.
– Je voulais te dire merci, Kevin. Et au revoir.
– Eh, c’était un travail d’équipe. On a gagné ensemble !
– Ouais, tu parles ! Je dois vraiment y aller. Il me faut une nouvelle paire de lunettes de soleil.
Avec de grands gestes dramatiques, elle prit congé de Kevin et de ses fans rassemblés dans le centre d’apprentissage électronique.
– Eh, Kevin ! On a besoin de ton aide ici, et vite !
Miguel et Akimi étaient à l’autre bout de la salle sur leur jeu de chevalerie. Miguel agrippait contre son buste la manette de contrôle, la maniant comme s’il s’agissait d’un sabre laser.
Kevin traversa la pièce bruyante.
– Qu’est-ce qui se passe ?
– Charlemagne a besoin d’un héros, expliqua Akimi. Quelqu’un capable de défendre la veuve et l’orphelin, de combattre pour la justice et l’égalité, et blablabla. Le jeu se base sur l’ancien code de chevalerie.
– Je suis coincé, se lamenta Miguel, en proie avec un dragon féroce.
– Et moi, je m’ennuie, ajouta Akimi. À plus tard, vous deux.
– Quelles sont tes options ? demanda Kevin à Miguel.
– Tuer le dragon ou aller nourrir les paysans affamés.
– Y a même pas à réfléchir. Tue le dragon.
– T’es sûr ?
– Carrément. Sinon, il va tuer les paysans. Tu te débarrasses du dragon, les paysans te feront la fête. Ils adorent les tueurs de dragons.
– OK. Si tu le dis.
Miguel attaqua avec son épée virtuelle. Son chevalier, à l’écran, transperça avec sa lame en acier la peau du dragon, qui se dégonfla alors dans un nuage de gaz et se ratatina en un tas de plastique froissé.
– Regarde ça ! C’était un ballon de baudruche en fait ! Comme dans les carnavals…
Une nuée de paysans armés de fourches traversa alors l’écran en courant pour se ruer sur le chevalier de Miguel.
– Pourquoi ne nous avez-vous pas apporté à manger ? hurla le chef des paysans. Mort à l’égoïste ! Un chevalier ? Tu parles !
Kevin entendit la musiquette affligeante qui annonçait la fin d’un jeu. Le chevalier de Miguel prit une fourche dans les fesses et se décomposa en pixels.
– Bon, lâcha Kevin. Maintenant qu’on sait ce qu’il ne faut pas faire, on recommencera, et la prochaine fois, on gagnera.
– Exact, mec ! On n’a pas besoin de Charlemagne pour savoir qu’on est les plus forts ! N’est-ce pas ?
– Et comment ! acquiesça Kevin, un sourire radieux aux lèvres.
Ils se frappèrent le poing et entonnèrent leur air préféré de Queen :
– We are the champions, my friend…


CHAPITRE 4
Le lundi de la rentrée, Kevin grelottait à son arrêt de bus. En janvier, le froid et la neige fondue envahissent l’Ohio.
Le bus finit par arriver et les portes s’ouvrirent devant le jeune garçon.
– Bonjour, l’accueillit Mme Logan, la conductrice. Et un Lemon-cel-lo de plus !
– Bonjour madame Logan, répondit Kevin en grimpant les trois marches.
– J’ai une devinette pour toi.
Depuis leur victoire, tout le monde s’amusait à piéger les cinq enfants.
– Je vous écoute.
– Qu’est-ce que tu ne mangeras jamais au petit-déjeuner ?
– Facile ! s’exclama Kevin. Le déjeuner et le dîner.
Mme Logan lui adressa un grand sourire.
– Allez, va t’asseoir.
Kevin tapa dans toutes les mains qui se tendaient vers lui dans l’allée. Il s’installa à sa place habituelle à côté d’Akimi. Derrière elle, Sierra était plongée dans un autre roman.
– Tu lis quoi ? lui demanda Kevin. T’es toujours pas revenue de Birmingham ?
– Non, en fait, je relis Charlie et la chocolaterie, parce qu’on me dit que monsieur Lemoncello ressemble à Willy Wonka. Moi, je le trouve bien plus gentil.
– Et il n’a pas d’Oompa Loompa, renchérit Akimi.
– Ni d’Augustus Gloop, ajouta Kevin.
– Si, objecta Akimi. Charles Chiltington, c’est un peu notre Augustus.
– Ah oui, tu trouves ? s’étonna Sierra. Il me rappelle plus Veruca Salt.
Waouh ! Sierra Russell venait de faire une plaisanterie. Elle s’était bien détendue depuis qu’elle avait rejoint l’équipe Kevner.
– Alors là, lâcha Akimi quand Kevin retira sa parka. Laisse-moi deviner, c’est ta grand-mère qui t’a offert ce pull pour Noël ?
– Comment tu le sais ?
– C’est le genre de vêtements qu’on trouve dans les magasins pour animaux de compagnie. Je le verrais bien sur un chien qui s’appellerait Médor.
– Je pense que je vais le perdre au fond de mon casier.
– Bonne idée.
– Euh, excusez-moi ? les interpella Alexa Mehlman, une sixième assise de l’autre côté du couloir.
– Salut, Alexa, quoi de neuf ? demanda Kevin.
– Je voulais pas vous déranger…
– Tu nous déranges pas. Qu’est-ce qui se passe ?
– Ben, mon oncle m’a offert pour Hanouka Les Rébus phénoménaux de Lemoncello et il y en a un que j’arrive vraiment pas à trouver.
– Montre.
– C’est dans la catégorie « titres de romans », continua Alexa en donnant un carton à Kevin. Je m’embrouille avec toutes ces images et ces lettres dans tous les sens.
[image: Illustration]– Une tortue, c’est lent, affirma Akimi. Comme dans la fable de La Fontaine. La carte de bonne année, ça peut être des vœux. C’est d’actualité. Et Pinocchio, facile : il ment.
– Waouh ! Trop forte ! s’exclama Alexa. Vous êtes incroyables.
– Pas moi, objecta Sierra. Je suis pas très douée pour les jeux.
Le bus cahota sur un ralentisseur et s’arrêta sur le parking du collège.
– Il vous reste dix secondes pour finir le rébus, monsieur Kevner, plaisanta Akimi. C’est parti.
Kevin étudia rapidement le carton et le rendit à Alexa.
– L’enlèvement de la bibliothécaire.
– Dingue ! se réjouit Alexa. Entre la tortue et Pinocchio, j’étais déjà complètement bloquée. Tu es mon héros, Kevin Kevner !
Kevin sourit. Très agréable comme compliment.
Surtout s’il lui suffisait de jouer à un jeu pour devenir un héros.

CHAPITRE 5
– Eh, les amis ? lança Miguel, qui attendait Kevin, Akimi et Sierra dans le hall du collège. Faut absolument que vous voyiez ce que j’ai trouvé !
Il les conduisit vers la bibliothèque. Miguel Fernandez débordait toujours d’enthousiasme pour tout, et surtout pour les bibliothèques. C’est pour cette raison qu’il était le président de la Library Aide Society depuis trois ans.
– Alors ? demanda Kevin en entrant dans le centre multimédia. Un nouveau nombre dans la classification décimale de Dewey ?
– Non. Un groupe entier de grands lecteurs de tout le pays qui nous détestent.
– Quoi ? s’indigna Akimi. Comment c’est possible ? Y a pas plus aimables que nous !
– Ils comprennent pas pourquoi ils n’ont pas été sélectionnés pour participer au grand jeu d’évasion de la bibliothèque.
– Ben, parce qu’ils habitent pas à Alexandriaville, déclara Akimi comme une évidence.
– Seuls les cinquièmes dont la rédaction a été retenue pouvaient participer, ajouta Sierra.
Pendant les douze premières années de leur vie, les cinquièmes d’Alexandriaville n’avaient connu pour toute bibliothèque que le CDI de leur collège. L’ancienne bibliothèque publique, si chère au cœur de Luigi Lemoncello quand il était enfant, avait été détruite et remplacée par un parking de plusieurs étages.
– Ils sont jaloux, c’est tout, affirma Kevin. Ils auraient voulu être à notre place, ça se comprend.
– C’est pire, corrigea Miguel. Ils pensent qu’ils auraient pu nous battre !
Miguel fit signe à ses amis de le suivre vers les ordinateurs.
– Je nous ai encore cherchés sur Internet, ce matin. Plein de blogs et de commentaires sont apparus. Et ils sont pas très gentils.
– Bonjour, les champions ! salua Mme Yunghans, la bibliothécaire du collège, qui adorait avoir les plus célèbres élèves des États-Unis dans son CDI. Ne vous laissez pas toucher par ces méchancetés, les enfants. C’est juste de l’envie.
Kevin et ses camarades se plantèrent devant un écran, tandis que Miguel pianotait sur le clavier.
– Regardez.
Ils descendirent la liste des résultats pour « évasion de la bibliothèque de M. Lemoncello ».
« Il leur a fallu toute une journée et une nuit pour sortir de cet endroit ? » écrivait un blogueur. « Moi j’aurais même pas mis une demi-journée », répondait un autre. « J’exige une revanche », s’énervait un autre. « Ce n’est pas juste, M. Lemoncello ! » « Nous aussi, on veut tenter notre chance ! » « Faites-nous entrer dans cette bibliothèque, on battra l’équipe Kevner avec les 612.97 attachées dans le dos. »
– C’est le code le plus proche pour « main », expliqua Miguel. En fait, ce sont les membres supérieurs du corps.
– Waouh ! s’écria Kevin. De sacrés rats de bibliothèque.
Miguel se racla la gorge.
– Ce qui est très bien, au demeurant, ajouta rapidement Kevin pour ne pas vexer son ami.
– Aïe, écoutez celle-là !
Akimi ouvrit un post écrit tout en majuscules.
« L’ÉQUIPE KEVNER N’A GAGNÉ LE JEU QUE PARCE QU’ELLE A TRICHÉ ! M. LEMONCELLO MENT HONTEUSEMENT AU MONDE ENTIER SUR CE QUI S’EST VRAIMENT PASSÉ LORS DE CETTE AFFREUSE JOURNÉE DE CAUCHEMAR, L’ÉTÉ DERNIER. ON DEVRAIT L’HUMILIER EN PLACE PUBLIQUE ET L’OBLIGER À QUITTER LA VILLE. »
– C’est horrible ! s’indigna Sierra.
– Bien évidemment, ajouta Akimi. Regardez qui a pondu ce commentaire.
Elle montra la signature semi-anonyme : « C. C. » Charles Chiltington.
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